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CHAPITRE 1
# WTF


– C’est avec moi que tu es censée être.
Qu’est-ce que ça veut dire ? Ces mots me font tressaillir, et au début je crois avoir mal entendu. Il est penché sur la table pendant que nos conjoints respectifs se trouvent à quelques mètres de là, en train de faire la queue pour commander nos repas.
– Toi et moi, dit-il. Pas nous et eux.
Je le regarde en cillant des yeux avant de réaliser qu’il me fait une blague. Je rigole et retourne à mon magazine. En fait, il ne s’agit pas vraiment d’un magazine. C’est un cahier pour faire des exercices de maths, parce que je suis ce genre de personne super cool.
– Helena.
Il se rapproche puis touche ma main. Je sursaute et fais un bond en arrière. Ma chaise racle le sol en provoquant un bruit épouvantable, et Neil jette un œil dans notre direction. Je fais semblant d’avoir laissé tomber quelque chose et me penche sous la table. Sous la table où se trouvent nos chaussures et nos jambes, ainsi qu’un crayon bleu juste à mes pieds ; je le ramasse et refais surface.
Neil est à l’avant de la queue en train de commander, et le mec de ma meilleure amie attend ma réponse, le regard lourd.
– T’es bourré ? je siffle. C’est quoi ces conneries ?
– Non, répond-il.
Mais il n’a pas l’air si sûr de lui. Je remarque pour la première fois la peau de son visage. Ses yeux sont cerclés de jaune. Il traverse peut-être une période difficile ? La vie est tellement merdique.
– Si c’est une blague, sache que tu me mets très mal à l’aise, je lui dis. Della est juste là. Qu’est-ce qu’il te prend ?
– Je n’ai que dix minutes, Helena.
Son regard se pose sur le crayon bleu resté posé entre nos deux mains.
– Dix minutes pour quoi ? Tu transpires, je lui dis. Tu as pris un truc, tu es sous crack ? Quel genre de drogue te fait transpirer comme ça ? Crack ? Héroïne ?
J’ai envie que Neil et Della reviennent. Je veux que tout redevienne normal. Je me retourne pour voir où ils sont.
– Helena…
– Arrête de prononcer mon nom comme ça.
Ma voix tremble. Je m’apprête à me lever, mais il saisit le crayon, puis ma main.
– Je n’ai pas beaucoup de temps. Laisse-moi te montrer.
Il est assis, immobile, mais ses yeux me font penser à ceux d’un animal pris au piège : effrayés, paniqués, brillants. Je ne l’ai jamais vu avec ce regard-là, mais comme Della ne sort avec lui que depuis quelques mois, c’est une réflexion sans intérêt. Je ne connais pas vraiment ce mec. C’est peut-être un camé, qu’est-ce que j’en sais ? Il retourne ma paume vers le haut et je le laisse faire. Je ne sais pas pourquoi, mais c’est pourtant ce que je fais.
Il pose le crayon dans le creux de ma main et referme mon poing.
– Tu dois le dire à voix haute, dit-il. Montre-moi, Kit. Dis-le, Helena. S’il te plaît. J’ai peur de ce qui pourrait se passer si tu ne le fais pas.
Il a l’air tellement angoissé que je finis par le dire.
– Montre-moi, Kit.
Puis j’ajoute :
– Je suis censée savoir de quoi il s’agit ?
– Personne ne devrait le savoir, dit-il.
Et tout devient noir.
 
Kit est là quand je me réveille. J’ai mal à la tête, et ma langue est collée à mon palais. J’ai dû m’évanouir. Ça ne m’était encore jamais arrivé. Je m’assieds, mais au lieu de me retrouver sur le sol du Bread Company1 , je suis étendue sur le canapé de quelqu’un. C’est un beau canapé, de ceux que l’on voit dans les catalogues Pottery Barn2. En velours à cinq millions de dollars. Je le gratte, puis renifle mon doigt. Du velours.
– Neil ?
Je m’assieds et regarde autour de moi. M’ont-ils transportée jusque dans le bureau du manager ? C’est tellement embarrassant. C’est un canapé plutôt chic pour un manager.
– Kit, que s’est-il passé ? Où est Neil ?
– Il n’est pas ici.
 Je me lève, mais un peu trop rapidement et j’ai la tête qui tourne. Je m’écroule de nouveau dans le canapé et cale ma tête entre mes genoux.
– Va chercher Neil, s’il te plaît.
Ma voix est nasillarde. Je lève les yeux et m’aperçois que le jean de Kit est toujours immobile devant moi. Il ne fait pas un geste pour aller chercher Neil. Dans un grand soupir, il s’assied près de moi.
– Neil est à la Barbade pour sa lune de miel.
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